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i 3 dux  Prêtres jfa-^ 

, natiques  , qui  ont  Jdit  assasiner  le 
représentant  de  la  république  française, 
hrule  l academie  de  France  y et  pour- 
< J tous  les  Français  à ' Rome  y ven- 
geance de  cet  attentat, 

^ Çuerre  éternelle  aux  tyrans  couronnés  ,Ia 
c victoire  ou  la  mort. 

. . Amitié  , h-atérnité  , protection  , Jiberté  aux 

ennemis  des  .tyrans , à tontes  ies  nations. 


^ [E.  vpilà  dope  arrivé  ce  moment  terrible  , 
dont  on  voiilolfc  noos  faire  peur,  pour  em- 
pêcher la  jîis:e  piuiilioa  du  chef  des  consri- 
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confie  la  liberté  française  , celle  du 
traîde Xapef.  L’Angleterre  n’esf.  plus  neiifre, 
ia  Hollande  s'unit  à elîe  pour  nous  faire  la 
guerre  , et  ouvrir  à notre  courage , à notre 
valeur , on  nouveau  champ  de  gloire. 

Le  fanatisme  vient  cl  arnter  les  bras  meur- 
triers des  iiabilans  de  Rome  ; ils  ont  attaqué 
la  na tien  enlière  dans  la  personne  du  ci- 
toyen , ils  ont  brûlé  Tacadémie  de  France  ; 
poursuivi  ses  élèves  et  tous  les  français  qui 

ti-oiivoient  dans  cette  ville , ou  jadis  la'  li- 
jjxiïié  étoit  aréorée*  par-là, ils  ont  insulté  aux 
mânes  des  Brulos  , des  Calons^  des  Gracques; 
leurs  ombres  sont  venues  nous  demander  ven- 
geance de  ce  sacrilège  ; vils  esclaves  de  la 
superstition  et  de  roigueil  de  leurs  perfides, 
c’est  au  nom  du  paps  et  de  la  religion  qu  ils 
ont  commis  cet  Iiorribie  attentat.  La  mort,  la 
mort  on  l’esclavage  sera  le  fruit  qu’ils  vont 
tirer  de  leur  assassinat  ! o religion  sainte,  dont 
ils  empruntent  le  nom  pour  commettre  des 
crimes,  ô Dieu,  qu’ils  méconnoissent , ven- 
ge z-voiis  , vengez  - noos  de  toutes  ces 
atrocités.  Oui , grand  Dieu  , c’est  ta  cause 
que  nous  défendons,  tu  nous  protégeras,  et 
nos  ennemis  disparoîtiont  de  devant  nous 
comme  la  poussière , et  reconnoîtroiit  trop 
tard  peut-être  que  c’est  toi  qui  armas  nos 
mains  pour  recouvrer  la  liberté  que  iii  nous 
avois  donnée  et  qu’on  nous  avoit  ravie. 

Peuples  abusés,  qui  vous  laissez  entraîne 
4 l’esclavage  par  des  mensonges , qui  rivez 
vous-^niêraes  les  fers  dont  vous  êtes  ehargés  ^ 
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ouvrez  les  et  jetez  îom  de  vous  ce  fer 

menilrier  dont  on  arme  vos  mains  : ne  forcez 
pas  vos  frères,  qui  ne  combattent  que  pour 
iaiiberfé,  dont  vous  paroissiez  si  fiers  et  que 
vous  n’aviez  pas , puiscpie  vous  vous  arméz  ; 
contre  elle  : ouvrez  les  yeux , disons-nous 
ef  ne  nous  forcer  pas  à pleurer  sur  les 
malheurs,  que  nous  voulions  vous  épargner  ^ 
ne  nous  forcez  pas  à répandre  un  sang  pré- 
cieux , le  sang  de  nos  frères-;  nous  vous  avons 
oft'ert  et  nous  vous  ofiVons  encore,  an  nom 
de  la  sainte  liiinianiré  , amitié ^ f rat eriiiié ^ 
liberié.  Réfléchissez  , car’ voilà  le'  cri  de  nos 
coeurs,  celui  de  tous  les  français  : vicia  ire 
ou  la  mort  , guerre  cterncrlle  aux  ty- 
rans. 

Camarades,  finançais  ^ fiers  républicains,, 
notre  courage^  notre  valeur,  nos  viciolres 
répétées , n’ont  point  encore  ter  rassé  nos  tyrans  S 
iis  ont  cherclîé  des  alliés  parmi  toiifcs  Tes  têtes 
couronnées  et  parmi  leurs  ministres  perfide?  ; 
Is  ont  trompé  les  peuples  en  nous  calom^ 
i niant,  en  nous  peignant  comme  des  hommes, 
avides  de  sang  et  de  butin  ; ifayant  du  cou- 
rage et  de  la  valeur  que  pour  assujellir  le.? 
peuples,  nos  frères;  que  pour  les  rendre  tri- 
butaires , et  pour  nous  emparer  de  leurs  pro- 
priétés ; vengeance  y vengeance  de  tous  ccs- 
attentats  ; la  iête  de  Capet  est  romlx^  sous 
le  glaive  de  la  loi  ; ce  n’est  qu’une  des  sept 
têtes  de  l’hydre,  il  en  reste  eiieore  six;  nou- 
veaux Hercules , elles  tomberont  sous  nos 
*; coups.  Nous  u’avons  qu’à  vouloir  vaincre et 
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nous  vaincrons.  Lês  champs  cle  la  Belgique 
ont  été  témoins  de  noire  liéi'o-'sinc  ; lous  jes 
tyrans  en  ont  pali  ; ies  lâches , ils  ont  firi  ; ils^ 
ont  employé  la  ruse  ^ la  perlkHe  , pour  nous 
désorganiser,  iis  n’onr  piiy  réussir.  IN  eus  avons 
su  vaincre,  et  la  vigueur  des  saisons,  et  les- 
glaces,  et  les  frimais  du  Nord_,  que  ne  doi- 
vent-ils pas  craindre,  et  que  n’avons  nous  pas  à • 
espérer  : vengeance  ^ vez/geance  ^ la  vic^-^ 
toire  ou  la  mort.  Voilà  nos  sentirnens  , qu’ils 
trembîeiit,  les  enneods  du  nom  français,  le- 
Hionierit  du  triomphe  est  arrivé.  Les  héros  de' 
Genimap,  de  Mons , sont  au  milieu  de  nous  , 
couverts  de  nobles  blessures  ; ils  nous  les 
iTLontrent,  ils  s’en  orgucillissent  et  en  enfiam- 
îîiant  nos  cœurs  pour  la  glcire  ; ils  semblent 
nous  reprocher  de  n’avoir  pas  encore  volé  sur 
la  frontière  pour  en  chasser  les  hordes 
barbares  qui  .semblent  les  menacer  ; encore 
ils  gémissent  cfêue  privés  de  leurs  membres 
et  de  ne  pouvoir  pins  partager  les  dangers- 
que  nous  avons  à courir;  iis  géiiiissent  d’être 
privés  de  leurs  membres , et  de  ne  pouvoir 
plus  partager  les  dangers  que  nous  avons  à 
courir,  ils  reprochent  comriie  une  lâcheté  à 
ceux  qui  ont  abandonné  leurs  drapeaux  pour 
■ revenir  dans  leurs  foyers  , et  qui,  n’ayant  point 
encore  cùeilli  des  lauriers  au  champ  de  la  vic- 
toire, qui  îi’ont  point  essayé  leurs  forces  contre 
Jes  ennemis  de  la  patrie , de  porter  le  découra- 
gement dans  le  cœurs  de  ceux  qui  doivent 
gbariTier  encore  contre  i’insdience  de  nos  non- 
veaux  ennemis  ^ en  leur  faisant  un  tableau 
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mensonger  des  misères  de  la  guerre  ; qu’iU 
soient  tranquüles  ces  braves  gens  ; les  cica- 
trices dont  ils  sont  couverts , loin  de  bous  ef- 
frayer , nous  forceront  de  chercher  d’en 
mériter  de  semblables  ; car  le  français 
veut  s’égarer  une  fois , mais  la  gloire  sait  bien- 
tôt le  ramener  à lui-méme. 

L’Anglettere  unit  ses  vaisseaux  , avec  ceux 
du  Stath^ouder  et  de  l’Espagne  ; eh  bien  nous 
ne  demanderons  pas  le  nombre  de  vaisseaux 
qu’ils  auront  à nous  opposer  ; mais  où  iis 
sont  pour  les  combattre  et  les  vaincre.  Tandis 
que  rAllemagnc  éprouvera  la  valeur  de  no^ 
troupes  de  terre,  que  les  Alpes  et  les  Pyre-» 
nées  seront  témoins  de  ce  que  peuvent  de 
grand  ces  soldats  de  la  liberté , l’océan, 
rendra  compte  de  nos  actions  héroïques. 
Alors,  oui,  c’est  alors  que  le  masque  hypo- 
caite  des  rois  tombera  ; que  réduits  aux  abois; 

peuples  les  envisageront  de  près  , et  les 
verront  tels  qu’ils  sont  , et  non  pas  tels 
qu’ils  croyoient  qu’ils  étoient,  alors,  diséje^ 
alors  , ils  connoî front  leurs  torts , ils  en  rou- 
giront 5 nous  demanderont  la  paix  que  nous; 
leur  accorderons  , en  les  «errant  contr® 
notre  sem_,  en  les  cmbrassrnt  comme  nos 
amis^  comme  nos  frères,  c’est  alors  qu’ils 
purgeront  la  terre  de  ces  familles  audacieuses 
qui  Touloiput  régner  sur  eux;  c’est  sars  qui! 
sonderont  comme  nous  ^ des  autels  à la  li- 
berté , à cette  déesse  bienfaisante  qui  aura 
fait  de  rûnivers  ime  seule  famille,  gouver- 
née par  les  principes  de  l’aquité  et  de  l’é- 
galité^ 
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Ne  nous  le  d s^iiiiulons  pas,  cifoyens  , leg 
dangers  sont  grands,  les  peines  sont  idcaî- 
ciîlabie,  lions  vaincrons,  mais  ce  serasinons 
soinmes  unis,  fennes  consiance  dans  Fad- 
Tcrsiié  ; nous  vaincrons  . niais  ce  sera  eu 
poursuivant  nos  intérêts  les  pins  cher,  en 
nous  'privant  momenianeineiit  de  tons  les 
plaisirs  , de  toutes  les  jouissances  , nous  vain- 
crons, mais  c’est,  en  nous  identifiant  doue 
telle  manière,  que  ie  riche  et  le  pauvre  , le 
capitaine  et  le  soldat,  le  législateur  et  le  nii-' 
’ninistre  seront  iclicnieiit  unis  que  la  volonté 
de  tous , Forsque  n’obéissant  qu’auii  îoix , 
d’iin  seul  Forsqu’il  s’agira  de  la  gloire  soit  de  là 
voloiiiétous  les  partis  cesseront,  tontes  IcsinuF 
gués  s’évanouiront  et  lorsque  tous  étoit  Soldats 
lui  ne  refusera  de  marcher  ou  le  danger, 
’appellera  . et  ne  dira  plus  ^ j’ai  fait  la  caui- 
pagne  dernière,  qu’un  autre  la  fasse  à sqn 
tour;  pareeque  Fon  peut  servir  ulilenient  la 
patrie  en  denger,  soit  comme  législateur, 
comme  adininistratenr  , soit  comme  coiitrac- 
teur;  nous  vaincrons  tout  que  dans  les  armées , 
nous  obéirons  à Fofncier  que  nous  niius  se- 
rons choisi',  parce  que  Fobéissance,  alors  est 
îe  salut  de  tous.  Nous  vaiùcrong  , quand  cette 
charmante  tié  de  dotre  espece,  dont  les 
attraits  ont  eant  de  puissance  sur  nos  cœlirs 
semblables  aux  femmes  lacédémonieiies, 
viendront  elles-ménie  nos  reins  de  Fépee  qui 
doit  frapper  nos  ennemis,  et  nous  diront, 
dans  leur  enthousiasme  patriotique  ; allez^ 
punir  les  audaoieox  qui  ont  osé  ainsister 
n.iote  liberté,  j a i^ous  aime  y mais  Je 


ne  çous  rei^errai  auec  plaisir,  que  lors- 
rine  .eus  aurez  Oui , oi  f,  Ln*  vaC 

orons,  ca.  tous  les  cœurs  français  en  so'rî, 
im  sur  garant  que  nous  peéfc^rons  plutôt  k 
moi  t que  hgnominie,  ,t  que  si  nous  éprou- 
vqns  des  remords  inséparables  des  combats 
notre  courage  on  prendra  de  nouvelles  forces’ 

et  nos  ennemis  frayeroit  bien  cher  leurs  tristes 
avanfages. 

Eii!  commern  ont-ils  pu  se  flatter  de  nous 
redinre  ; ne  connoissent-il  pas  nos  ressource 

a îaLfakê  1*^“^  ® Ambition 

fa  Tofanv  " esclave*;  ont  donné 

la  loi  aux  puissance,  tant  que  par  terre 

Tcaine'  T’  liberté  Amé! 

ne  me,  ils  ont  arraché  aux  fiers  Angles 

orgueilleux , ( car  ce  n’est  pas  le  peuple  il 

féincT  mi’i  r V"'  ®«®  *e  flatffrdenmis 

^ 5 tremole  ce  tyran,  bientôt  il 

saT^te^^ro  '^engeance,  et 

roulerf  par  les  mains  de  sod  peuole 

Saint-5aE 

- imons-noiis  donc,  attaquons  ces  fier 

*'“>■  -lo»"»»  cl, 

ioif  in?r-?  "T  '-aiic™, 

^otre  interets, nous  1 ordonne,  et  la  gloire 

combarr™™^^'^®  impérieusement , la  liberté 
comoattre  avec  ïioîiq  «/■ 

11.  ©c  1 amour  uous  cou- 

répétons  sans 

c^se,  guerre -e  terne  lie  aux  tyrans,  la 
LC  t O ire  ou  la  mort^ 


Aux  BRAVES 
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COUPLETS 

marins  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
Et  à tous  les  soldats  de  la  liberté. 

Sur  l’aLr  : de  l’hymme  des  Marseillois  , 

’jPlERS  ISlnfans  de  la  Re'puhlique^ 

On  irrite  os  bras  i^ainquers  ; 

Et  la  féroce  politique 
Jjdénace  encor  de  s es  fureurs  * 

Le  roi  d'Albion  ueut  la  guerre  , 

Jl  couvre  les  mers  de  vaisseaux^ 

Et  croit  éteindre  sous  les  eaux , 

Les  jeux  de  notre  ame  guerrière , 

Partez  J brave  marins  3 
Vengez  la  nation  3 
Partez, partez  J 
Wlez  punir  le  tyran  æ Albion  ; 

partons , partons , 

Allons  punir  le  tyran  Albion- 
Protecteur  de  la  Germanie , 

Et  des  tyrans  coalisés , 

Ennemi  de  notre  patrie 
Jl  veut  venger  les  émigrés. 

Son  espérance  est  inutile  | 

Envaînîlarme  contre  nous  p 

Il  succombera  sous  nos  t^oups  3 

Aux  franc  ois  rienn^  est  dijjicite*. 

Tariez,  etc.  sAüîhBR, 

•5; 

Cour  des  ÇarBabitcs,  vis-à-yis  IsPa-ajs. 
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